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CHRONIQUE DE FRANCE 


Une chose est nécessaire 


% 


A entendre parler ou à à lire beaue oup de Français, on 
ne croirait pas aujourd'hui que ee sont les mêmes hom- 
mes qui ont véeu les heures graves et douloureuses de Ja 
retraite après Charleroi, de l'abandon de Paris par le gou° 
vernement, de Verdun, de Montdidier, de la poussée alle- 
mande jusqu'à Château-Thierry, bref de toytes ces épo 
ques où Ja ferme morale du pays fut au-dessus de tout € 
loge et rendit la victoire possible. : 


Certes, les circonstances sont difficiles, actuellement, 
et même déconcertantes. Beaucoup ne peuvent encore 
comprendre pourquoi ni comment le franc est plus bas en 
1924 qu'à n'importe quel moment de la grande guerre, 
elors que pourtant on ne savait de quel côté la victoire dé- 
finitive allait s'orienter, ou plutôt quand tous les faits ma- 
tériels tendaient à prouver que les Empires centraux a- 
vaient gagné la partie. I fallait se réfugier dans le do- 
naine moral, pour y trouver des éléments de réconfort, 
et on se souvient d'avoir entendu bien des patriotes que 
le découragement guettait demander un sursaut d'énergie 
à la phrase si souvent entendue: La Providence ne peut 


abandonner Ja France." 


C'était là un bel acte de foi et de confiance dans Îles 
destinées du pays, et on avait raison de l'exprimer puis- 
qu'il a été exaueé, mais reconnaissons maintenant que 
tous les arguments d'ordre inatériel nous poussaient au 
pessimisme et que les raisonnements dits objectifs, abou- 
tissaient à prédire l'écrasement de la France. 

Et le contraire s'est produit. 

Or, en mars 1924, la situation financière a semblé 
pres d'être apurée, puisque le budget ordinaire de l’an 
dernier, pour la première fois, a été bouclé sans déficit, 
vrâce à des plus-values considérables, et d’un autre côté, 
le relèvement des régions dévastées avant sérieusement 
progressé, l'ère des énormes dépenses nécessitées par le 
département des dommages de guerre parait bientôt ter- 
miné, Bref, les apparences nous inelinent à l’optimisme. 


Et si l'on songe à la remarquable tenue du frane pen- 
dant les années difficiles de la guerre, puis en 1919 et 1920 
quand l'économie nationale française demeurait paraly- 
Sée, en quelque sorte, par l'épuisement que lui avaient 
causé une mobilisation maintenue pendant cinq ans, et la |. 
dévastation des territoires les plis riches, on est tenté |, 
iussi de eéder à la confiance et de conclure: Le plus dur 
moment est passé, l'avenir ne peut plus nous apporter de 
désillusions sérieuses... 

Elles sont venues cependant, es désillusions, et el- 
sous la forme d'une nou- 


les se présentent, chaque jour, 


velle dépréciation des chanmes. . 
Ils est meontestable que c'est là un véritable malheur 
ear il porte préjudice à tous, aux plus riches 
et meme plus à ceux-ci qu'à 
de S'inaginer que quelques spécu- 
car, en V 
tlechissant, chacun est obligé de constater que les réper- 


national, 
comme aux plus pauvres, 
ceux là. Fest difficile 
lateurs puissent s'en réjouir sans réserves, ré 
eussions de la baisse du frane seront absolument généra- 
les, qu'elles se produiront partout en France, et que l'é- 
tranger Tui-meme en souffrira, puisque la faculté d'achat, 
resentiront également. 


ct st 


a-dire les importations, s'en 
Cependant, ilne faut pas désespérer. 
\ussi le 


pas à Pntlation, ren n'est compromis, « 


longtemps que Houvernement ne recourra 


t. pour que cha- 
eu accomplisse son devoir envers la France. 
| 


LA baisse N 


| 


de a IA 


peu à pen 


atténuer, pour sS'arréter un jour et céder Ja 


hausse : 


trois ans, on pouvait dire que le france était meil 


leur qu'il n'aurait du l'étre, autrement dit, on bénéticiait 
France d'un exees d'optimisme de l'étranger à l'éard 
du ehane, Et maintenant, on v souffle d'un pessimisme 


il est fout aussi EXACT. 


Mais si 
faut bien plus que 


il 
nt leur sang- 
troid et qu'ils oi t pas à toutes les suswestions que 
des cerveaux trop apeurés leur apportent. IIS ressemble- 
raent, alors, 


les Le de rs he doivent pas s'affoler, 
I 


Istres co] 


11111 st 


V 


à ces girouettes qui mentés sur un pivot 
ensible, accusent les moindres variations du vent, et fi- 
nissent par ne plus en indiquer la direction générale, par- 


qu'elles dévient sous l'action de chaque courant diver- 


= it. 
Ce qu'il faut, ee qui est necessure, c'est de mainte- 
r la contian: 
Ihr est Vers hiflalice 
Ver ut arnit «| sSsactes et d ‘otrt pensée, et. avec 
epiiote eXperiMente qui tient entre ses mains À vouver- 
ul de l'Etat, mn olument ct 


à 
# dé: 


toutes vorl: 


J.L 


ul faut ctab hr et con- cepteurs, con troleurs, 


JOURNAL HEBDOMADAIRE. 


81 BONAPARTE REVENAIT ... 

Je vois d'ici de quelle impitoyable plume Bonaparte, 
s'il revenait, sabrerait le tableau aux cent colonnes de 
l'administration qu'il a lui-même, il y a cent vingt-quatre 
ans, édifiée. Le papier en resterait écorché, et à cette opé- 
ration chirurgicale les sous-préfets ne survivraient pas 
un jour. 

C'est que cette administration, il l'avait, en l'an VII, 
torgée pour la restauration d'un pays que l'anarchie dis- 
solvait. Et c’est pour la restauration d’un pays qu'en- 
trave la bureaucratie, qu'il détruirait en partie ce qu'il 
a alors construit. 

Ïls connaissent en effet bien mal le grand homme, 
ceux qui l’imaginent comme ayant été l’esélave d’une u- 
nique formule, Outre qu'il était peu porté d’être l’esclave 
de quoi ou de qui que ce fût, ce génie, au premier chef 
réaliste, se dérobait volontiers à l'esprit de système, qui 
n'est qu'une des formes de la haïssable ‘‘idéclogie ?. 

La France se dissolvait. Elle avait en 1789 à 1791, bri- 
sé tous ses cadres sociaux, et il semblait impdssible_ que, 
sur le terrain des principes de 1789, il s’en pût, avant de 
longues années, reconstituer d’autres. Il fallait qu'à leur 


défaut la France trouvât des cadres administratifs. Or, 
de 1789 à 17 1, les assemblées s'étaient montrées aussi 


incapables de les créer qu'elles semblent, à cette heure, 
incapables de les modifier. La nation désencadrée, cepen: 
Gant, s’effondrait. 

Certes, l'esprit essentiellement latin de Napoléon Bo- 
naparte. l'incitait à bâtir suivant les formules césarien- 
nes. Il n'avait d'ailleurs qu'à recueillir, pour satisfaire à 
son instinctive aspiration, la doctrine qui, depuis six siè- 
cles, avait tous les jours davantage prévalu dans les Con- 
seils de France et qui, un instant méconnue par la Consti 
tuante, avait soudain, aux heures où tout menaçait ruine, 
réapparu derrière les déerets de la Convention nationale. 
La politique centralisatrice que les légistes d'esprit ro- 
main avaient fait triompher sous l'égide des fleurs de 1ys, 


lle avait tout naturellement, après une courte échpse, re- 


trouvé tout son éclat dans la terrible assemblée où domi- 
naient d’autres légisies, neveux de ceux de la monarchie 
capétienne. Le fédéralisme, qui, à l'appel des girondins 
exaspérés, avait failli dissoudre la France, avait paru le 
fruits des réformes imprudentes de la Constituante; une 
réaction s'était produite, sur les bancs de la Montagne, 
en faveur d'une restauration de la politique d’unification: 
le Comité de Salut publie s'en était inspiré. 

Mais la Convèntion n'avait pu user, en la circonstan:- 

, que de formidables expédients, étd'abus même que Fo, 
commissaires avaient fait des pouvoirs proconsulaires à- 
vait, dans une certaine mesure, compromis l'idée, —sans 
que rien restät de tout ce provisoire, Par la suite, le pays 
entier s'était dévoué à l'action — incohérente et cahoti- 
que — de ce que ce Vandal appelle les ‘administrations 
flasques”" du Directoire, Or, je le répète, faute des cadres 
sociaux, seuls des cadres administratifs pouvaient main- 
tenir ce pays en train de tomber en ruines. 

On sait comment, en moins d'un an, le Premier Cen- 
sul conçut, fonda, édifia et couronna l'édifice. 

Des esprits désorientés aux routes défoncées des vil- 
les ruinées, aux champs désertés, des ports ensablés aux 
manufactures endormies, des hôpitaux abandonnés aux 
ceoles fermées, tout était à restaurer. RL de Ja 
restauration devait être cette administration qui, ‘pour 
tout gouverner, tint tout dans sa main””. Plus elle serait 
régulière — füût-ce jusqu'à la rigidité — et enve loppante 
jusqu'à étreindre, plus ellé serait opé rante. Ce n'était pas 
seulement d'un grand tuteur que la France avait besoin, 
mais, du Rhin à l'Océan, du pas de Calais aux Alpes et 
aux Pyrénées, de mille tuteurs et sous-tuteurs qui, cha’ 
cun dans son domaine, travaillassent sous l'action du res- 


taurateur. Alors fut construite la savante et vigoureuse 


hiérarchie administrative, judiciaire, financière, qui n'é- [avait de mande 
À & e 
tait que la façade d'un svstème dont nul ne Songea à con- [£0ns Sur son ee compatriote saint François de Sales, 


tester la bienfaisance 


Que ce résine 


— voire l'absolue nécessité. 
cent vingt-quatre ans 
à la vérité, 
ne Peut pensé, et si Bonaparte revenait, sans doute 
croirait il pas ses veux. Huit révolutions ont 
huit régimes politiques, fort divers en leur esprit 
et en leur constitution, se sont succédé; les Assemblées 
ent subi, recrutement, Ja nature de 
leurs pouvoirs, leurs méthodes de travail, cent modifica- 
tions. Et imperturbablement, le monument de l'an VIII 
est resté debout flanqué de ses deux annexes: le Code et 
la Banque. Nous avons tes préfets et les sous-préfets du 
Consulat et, sous eux, les communes en tutelle; nous avons 
les cours et les tribunaux du Consulat avec les magis- 
trats assis et debout du Consulat, et nous avons du Con- 
sulat les pareurs généraux, receveurs particuliers, per- 
inspecteurs, sous-agents, 

toute la lourde et magnifique prramide d'eù un siècle « 
|" art nous contemple. 


dût survivre 
aux cireonstances qui l'avaient Hnposé, nui 
n'en 
le 


passé sur 


Pays; 


dans leur mode de 


agents, 


| Elle pèse sur le pays, dit-on: oui, mais ajoutons que 
[ça été longtemps pour son bien. 


ent nous payer tant de 


Aurons-nous pu préc] sé- 
de 1814 à 1871. 


révolutions, si 


EST PUBLIE ET 
TOUS LES ME 


Toutes communicat 
le journal ou l'impriæ 
adressées : 


SAINT-BONIFACE 
Téléphone : 


l’armature administrative n'avait tenu le pays et si la per [LA BATAILLE PAR. 


manence n'’eût été, en quelque sorte, assurée par cette im- 
rmuable administration que, très réellement, ‘l’Europe 
ous enviait ?” 

N n'en va pas moins que, s'il revenait, Bonaparte res- 
terait encore plus stupéfait que flatté de son régime sur” 
vivant plus de cent ans à son Empire. 

Habitué à voir vite et à juger vite il serait tôt au fait 
d'une France renouvelée. Il verrait que les diligences ont 
été remplacées par des chemins de fer depuis près de cent 
ans; que, depuis vingt ans, l'automobile est devenue, par 
surcroît, maîtresse de la route, et que déjà l'avion s'an- 
nonce moyen ultra rapide de cireulation et que, de ee fait, 
Paris est maintenant plus près de Strasbourg qu'il ne 
l'était, en l’an VIII, de Versailles. Il verrait qu'au primi- 
tif télégraphe optique de Chappe, par lequel il faisait par- 
venir les nouvelles de ses victoires, s'est substitué le té- 
légraphe électrique, et qu'à ce télégraphe, déjà se subs- 
titue le ‘*sans fil”, Il verrait que grâce au téléphone, un 
ministre de l’intérieur peut, de son cabinet et sans se dé- 


LEMENTAIRE VUE 
DE L’EXTERIEUR 


Le développement de la batail- 
le parlementaire actuellement en 
cours est SUIVI avec un intérêt pas 
siongé non seulement en France. 
mais surtout, 
tières. 


au delà de nos fron- 


Ce n'est pas le maintien ou la 


chute du ministère qui préoccupe 


spéchtiement les esprits ici et à 
L'enjeu et plus haut et plus gra- 
ve. I S'agit du eredit de notre 
pars violemment attaqué par l'of 
fensive de grand st 
sous l'inspiration et V 
l'Allemaune. 


le déclenchée 
impulsion de 


la Fran- 
ses richesses profondes et vi- 


Ceux qui connaissent 


ce, 


» rites, ont aucun doute sur son 
langer ‘‘eauser” avec son préfet des Alpes-Maritimes éiidente et très large <colvabilité 


comme avec son préfet du Finistère — ‘‘finis terrae°" — 
aussi facilement qu'avec son préfet de la Seine; que le 
préfet du département le plus mal bâti ne met pas, com- 
en l'an VIE, trois jours pour aller visiter ses communes 
lointaines mais trois heures: que les plaideurs n'emploient 
plus des journées à porter leurs procès du siège du tribu- 
dal d'instruction au siège de la Cour d'appel, et que les 
inspecteurs ne perdent pas le trois-quart de leur temps 
à se transporter d'une caisse à l'autre; en un mot, que la 
France est aujourd'hui plus petite que ne l'étaient en l'an 
VIIL, certains départements, Et comme il concluait vite, 
Bonaparte conclurait que les trois quarts des rouages de 
la machine sont aujourd'hui périmés et par conséquent, 
nuisibles. 


I n'ignorent pas la puisance de 
notre esprit d'économie qui avant 
la guerre nous avait permis d'être 
les préteurs du monde. 

Ts savent que la situation gr. 
nérale de notre balance 
e Justihie rien la dévalo- 
risation étrange qui frappe stupi- 
dement notre france. 

Enfin et surtout 
sent que 


économit- 


que n en 


reconnils- 
et 
et délicatement 


ils 
Holls 
scrupuleusement 
fait honneur 


avons toujours 


à nos moindres enga 
gements. 
Sans doute, la carence odieuse 
d'une Allemagne qui recule, chn- 
que Jour, les bornes de la perfidie 
a momentanément créé de sérieux 
embarras à notre trésorerie, Com- 
me on dit dans notre pays “nous 
ctparons plus l'argent à la, main.” 
tré ennemi profite de cette ge 
ne inévitable et temporaire dont 
il est l’auteur unique et responsa- 
ble pour tenter de nous précipiter 
dans les pires difficultés financit- 
C'est encore et toujours la 
guerre; je ne me lasserai pas de 
le répéter; elle n'a pas un seul 
instant cessé depuis 1914; les fuit 
sont là qui le démontreat surabon 
damment, Il importe que le pays 
le sache et soit pénétré de vette 6- 
vidence pour apprécier la situ 
tion dans sa vérité et sa réalité. 
L'attaque de l'heure présente n° 
est qu'un épisode de cette longue 
lutte qui, aujourd'hui comme h'er 


Peut-être s'epercevrait-il aussi que le pays, matériel- 
lement rapetissé, est moralement transformé; que, deve- 
nu majeur, il se rend certes compte qu'il a besoin d’être 
guidé, mais. qu'ilu’a-peut-être pas besoin de. l'être ayec 
de si étroites et nombreuses lisières; que les provinces re 
vivent et aspirent à plus de liberté, et que, par ailleurs, 
ces provinces ont, depuis un siècle, témoigné d’une si bel- 
le union nationale en face de tous les périls, qu'il n’y a 
aucun danger à les laisser plus librement respirer; il 
constaterait peut-être que de nouveaux concepts, de nou- 
velles aspirations et de nouveaux soucis demandent une 
rouvelle forme d'administration. 

Je ne sais si Bonaparte jetterait par terre toute sa 

grande machine, qui, après tout, a fait ses preuves. Mais 
lqu ‘on en eroie quelqu'un qui, depuis vingt ans, étudie, 
| pécialement dans le maniement des affaires civiles, le 
génie HUE “rial, Napoléon, immédiatement, se poserait la 
qustion: ‘A quoi sert aujourd'hui tel rouage? En quoi 
est-il inutile? En quoi est-il nuisible?" Peu lui importe 
1aient sans doute les intérêts particuliers et les doléances 
locales. Considérant qu'un svstème fait pour relever un 
pays ne doit pas, après un sièele Je paralvser, il supprime 
rait, puis réajusterait. Et cela ne durerait probablement 
pas plus longtemps que l'opération restauratriee de P'An 
VII. Et, si regardant qu'il ait toujours été des deniers 
de l'Etat, il estimerait sans doute que l'économie de quel- 
ques milliards serait le moindre bénéfice de cette refonte 
de sa propre oeuvre, 


cs. 


sollicite, pour être menée à bonne 
fin, les vertus d'endurance, de pa- 
üence et d'abnégation du peuple 
francais, 

+ * * 


Le 


grands et honteux profiteur< de la 


neutres qui furent Îles 


uuerre cédent sans sérieuse réxis 
jalousie 
que Jeur inspire Féclatant presti- 
“e de notre pays victorieux. Ils 
envisagent donc sans déplaisir les 
cinbarras imomentanés dont nous 
souffrons, ils ne se privent pas d'y 
apporter leur sournoise contribu- 
tion dans toute la mesure où elle 
sert les intérêts des hommes cupi- 
des qui agiotent, hélas, dans tou- 
tes les contrées de l'ancien et du 
nouveau monde. 

L'Allemagne 


tunce aux sentnnents de 
cal Son esprit loyique l'induirait à 
penser Qu'il n'y a rien de plus anormal qu'une ré “publi- 
que parlementaire vivant enterrée entre une ce “onstitution 
orléaniste et une administration impériale. 


(L'Echo de Paris) Louis MADELIN 


UN SAINT 


se charge d'ail- 
leurs, par son infernale propagan 
de, d'attiser contre nous, les pas- 
ions mauvaises qui sommeillent 


dernière la société des conférences 


ù Henrv Bordeaux au cours de trois le- 


st l'année que 


troisième centenaire. 
Voilà dus de 
quinze ans qu'il avait consacré dans ses portraits de fem- 
à *Philothée®", Mme de Channoi- 
depuis plus longtemps encore, presque depuis qu’ 


dans Je tréfond des peuples com- 
ail fond hu- 
main. Elle compte bien être l'heu 


cette annce-Ja, le 


Ce sujet ne le prenait pas au dépourvu. 


dont on ce “Jébrai t. 


TITE de tout coeur 


teu et prochaine bénéficiaire d: 
mes son premier article à ne 
ce vastes et louches opérations qui 


SEE dans sa pense, doivent, en der- 
niere analvse, se traduire par l'a- 
bolition du Traité de Versaille 
Ft, par une de ces groesit- 
res erreurs de psychologie dont el 
le est coutumière, l'Allemagne ma 
nifete son intolkrable et habitu- 
elle arogarce d'antan, même à 
Washington, où  l'arnbasæadeur 
du Reich refuse de mettre son cha 
peau en berne à l'occasion de la 
mort et des funérailles du prés:- 
dent Wilson. 

Certes 


1 Se connait, h'avaital pas appris dans les montagnes de 


sa Savoie à fréquenter les traces du saint évêque de Ge- 
sa Légende Dorée, qui fleu- 
rissent encore dans la mémoire des villages, s'accrochent 
aux paysages et aux arbres de la contrée? On ne peut fai 
re un pas dans toute la province sans v rencontrer son ji- 


mage. 


neve, à chérir les Souvenirs de déja, 


L L LA 


Au reste, méme quand il parle du passé, M. Henry 
Bordeaux ne perd pas de vue l'actualité. Et il a bien rai- 
son. Quoi de plus actuel qu'un saint? Quoi de plus agis- 
Au bout de trois siècles, par ses livres, par l’ordre 
saint Francois de Sales est 


nos  arnis d'Anérique 
nous sont profondément attachrs 


et ne 


sant 
qu'il a infusé dans ses veines, nous narchandent pas leur 
fiance ‘dans les heureuse d.-- 
la France 

Mais il« sont impreæionn': | 
et la continuit: 


(A suivre en page 2) 


eujourd'hui plus vivant que jamais. Il continue détre une 
Ki colonnes de la France. 
Nous Jui devons le ch. f d'oeuvre 


thinees de 


et la condition mé- importance Je 


| (A suivre en page 4) i 
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LE MANITOZA 


PILULES ROUGES 


Remède ancien dont on dit toujours beaucoup de bien. 
Deux dames en font encore aujourd'hui des louanges. 


Rouges; c'est un remède an-| Les femmes qui souffrent 
ciendont j'avais entendu dire | de maladies internes, d'ané- 
beaucoup de bien. En effet, | mie, etc., trouvent leur sou- 
mon attente ne fut pas vaine, lagement dans l'emploi des 
|mes forces furent vite aug-| Pilules Rouges. 
|mentées et mes douleurs se| . 
sont passées. Mme Denis| Celles qui craignent Îles 
| Pelletier, 171 Lincoln, Lewis-| troubles du retour de 1 PES 
[ton, Maine. june recourir aux Pilules 
| ., |Rouges pour aider le sang à 
| Je souffrais de terribles se bien placer et pour éviter 
| aux de tête et je ne dor-! les maladies les plus dange- 
|mais presque pas à cause de reuses. 
Icela. Lorsque je me levais, 
| j'étais accablée, mon mal de, CONSULTATIONS 
X g [tête reprenait et je ne pou. GRATUITES. Les méde- 
NT : [vais travailler, Avec l'em-|Cins de la Compagnie Chi- 
Mme DENIS PELLETIER. | ploi des Pilules Rouges ma mique Franco-Américaine 
174, Lincoln, Lewiston, Maine. Santé s'est vite améliorée, donnent des consultations 
. les forces me sont revenues, gratuites à toutes les fem- | 
J'ai souffert longtemps de jeus un sommeil réconfor-| mes qui viennent les voir ou | 
douleurs internes. Lesremè-\{,nt %t mes maux. de tête qui leur écrivent. 
des que j'avais prism'avaient ont cessé, Madame Vve John | | 
bien soulagée un peu sur le 


Les Pilules Rouges son* en vente | 


Re ces is Thom, thoiue leo. nd ue | 
{ : | 

moment, 5; j Sais | Joliette, P, Œ | Prix, 50 sous la boite. Si quelqu'un ne | 
de les eu loyer, le mal Teve- | | pou vait les trouver dans sa localité, nous | 
uait aussi intense. J'étais Les méres de famille font les lui enverrons sur réception du pris. | 
devenue très faible, chétive| prendre à leurs fillettes les | 


ne A | D: COMPAGNIE CHIMIQUE 
et nerveuse. J'ai pensé un| Pilules Rouges pour leur as-! -g ANCO -: A'ERICAINE, limitée, 


jour d'essayer les Pilules surer une bonne formation. 274, rue St-Denis, Montreal. 
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“Vous avez raison! Dans la saison active quand un 
voyage en ville devient nécessaire, vous aurez besuia 
d'un char qui est prêt à partir. Et le meilleur char 
n'est bon à rien, sans la bonne lubrification et La bonne 
azoline. L'huile Imperial Polarine, l'imperial Premier 
>azoline ont tenu mon char en parfaite condition à 
chaque minute de toute La saison. 


MENAGERES 


Pratiquez l’économie. (onservez les aliments. 
aurez plus de pain et du meilleur pain si 
vous vous servez de 


URITY FLOU 


{Telle que requise par le Governement) 
License Nos. 15, 16, 17, 18. 


Employez-la dans toutes vos pâtissieries 


Service sur Lequel on 
Peut se Fier 


Ï HUITE Imperial Polarine, 4 sure un service sur lequel on peut 
” rence qui concerne son Char. Elle donne la lubrincauon 
* à chaque t\vpe de moteur et à chaque partie mobile. Elle 


cinet à Votre moteur de foncuonner s.lencieuseiment et saris StCOoUsses. 


J. 0. BRUNRT 


Importateur de 
MON U'MENTS 
FUN ERAIRES 


Entrepreneur de Pompes 
Funebres 
14, rue Victoria — St-Boniface 
Tel. N1467 
Autos pour funerailles, mari- 
ages et baptêmes. Service jour 
et nuit. Auto-ambulance et auto- 
corbillard sur demande Maison 
exciusivement Canædienne-fran- 
çaise. 


fr 


en marbre et grani, statues, 
etc. 


mpernal Polarine maintient sous toutes conditions d'opération 
16 tarice requis pour Contenir la Compression et reduire l'usure 
elle brüile cure L'Imuerial Polarine établit et maintient la force 
motnce selle entre le piston et les parois du Cvlindre. Sa consistance 
est une protection contre les hautes températures et la fric uion qui ruine 


Bureau et Atelier 
346 Toche, 5t-Boniface 
En [ace de 
L'Hôpital St-Boniface 


… Tél M. 5325-Reo. Tel M 7106 


artiesde ngrenagc. 


Vovez le Tableau des Recommerdations Impenal Polarine où vous 
achetez votrehuile. Ce tableau vous renseignera sur laquelle des trois 
marques decntes ci<lessous s'adaptera le mieux à votre Char. 
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J. M RUSSELL 


Six grandeurs-Bidons plombés de un-et quatre gallons, barillets _. me 
d'acier, derm-barils et banis. Achetez au banl ou demi-baril et 
é onomisez votre argent. Vendue par les meilleurs marchands 


partout au Canada. 
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CONTRACTEUR ELECTKICIEN 


Estimes fourni: sur 
Demande 
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IMPERIAL POLARINE IMPERIAL POLARINE HEAVY IMPERIAL POLARINE “A” 


onmstance chaire moyenne (Epaisse |acermédiaire Très épaisse) 


UNE MAR MOTEUR ris 
NE MARQUE SPECIALE PROPRE A VOTRE } ù Lung Balsam la 
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IMPERIAL OIL LIMITED SEE AE SIROP MATHIEU 
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“Süccursales dans toutes les villes 
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MONTREAL 


crande indignation la veille de no 
tre mariage quand on t'a deman- 


dé de te confeser 
les h, HRRES \! 


téeriaiss Moi 


me confesser à un homme." 


AMES HOL DEN AcCREADY 


Exiges cett 
sous la semelle 


M. ©. Routhier, de Québec, souffrait des 
reins et de l'estomac. Il prend des 


PILULES MORD 


Depuis de lo ngs mois j'étais 
torturé par le mal de reins. A 
l'ouvrage surtout j'en étais in- 
commodé. La nuit bien sou- 
vent la douleur ne me quittait 
pas et alors je dormais très 
mal. De plus mon estomac 
était devenu capricieux, ma 
digestion était lente, mecausait 
des maux de tête et les aliments 
que je prenais ne me profi- 
taient guère. Sur les conseils 
d'un ami, j'ai décidé de pren- 
dre des Piules Moro et je suis 
bien satisfait des résultats ob- 
tenus. M. Ovide Routhier, 5, 
M. O. ROUTHIER, Québec. rue St-Bonaventure, Québec. 


Mêtne chez des hommes encore jeunes, on constate 
qu'il y en a un grand nombre qui souffrent de maladies 
attribuables à des excès detravail, à des travaux trop durs, 
aux rigueurs de la froide saison ou à une alimentation im- 
propre. Ils ont des courbatures, des douleurs dans les 
membres, des gonflements et des brûlures d'estomac, des 
maux de tête,etc. Ils se sentent sans force et sans cou- 
rage. Pourquoi endurer toutes ces souffrances et s'exposer 
à de graves maladies quand quelques boîtes de Pilules 
Moro pourraient les dissiper. 


Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands de remèdes. Nous 
es envoyons aussi par la poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur réception du prix 


30 sous la boite. 


COMPAGNIE MÉDICALE MORO, 274, St-Denis. Montréal. 
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douleurs et cortusions 


En técoutant, aujourd'hut. 


se faire lorsque vous vous 
quer du célèbre 
est antiseptique, 
“mciloures revues 


eue peux pis he pas songer à ta 


à notre bon 
eux curé. Te rappellestu? Tu 


loin que vont mes 
u À La concurrence 


d'une douzaine de dos-imitations. 
MINARD LINIMENT CO. LIMITED ( 
» Yarmouth, N.E. F5 


un homme libre. 
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Uoinon cure 


Pierre L'ERMITE 


(la Croix) Le Arret ve. 
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POUR VOS TRAVAUX ! 
D'IMPRIMERIE 


L'impnmene est un Art 


Dans l'imprimerie comme 
tous les métiers d'art il y a 
un cachet a donner 
au travail art ne s'a- 
chète pas et surtout ne s'im- 
il s'acquiert a. 

années de 
ut savoir don- 
ner à tel ou tel ouvrage, telle 


ou telle apparence; 


est reconnu qu’une annonce 
bien faite, une conception 
originale dans la confection 
d’un programme, ou d’un 
travail de fantaisie attire 
l'attention et di: be des 
profits certains. Nous nous 
efforçons de donner à notre 
clientèle ce cachet dans l’ex- 
écution de leurs travaux et 
pour cela nous n’épargnons 
pas notre peine. Nos clients 
nous trouverons toujours 
prêts à leur faire des sugges- 
tions, ou faire des ébauches 
et nous garantissons une ori- 
ginalité parfaite dans la dis- 
position typographique, une 
apparence luxueuse dans les 
couleurs et l'impression, et a- 
vec cela un service rapide et 
des prix convenables. Ceux 


Vas L géciiins bas aucune ligne en 
particulier, mas nous satisfatsons dans toutes 


e 
ENTETES DE LETTRES BILLETS DE TOMBOLA 
LISTE DE PRIX LIVRES PUBLICATIONS PROGRAMMES 


CIRCULAIRES AFFICHES ENVELOPPES FACTURES 


ner une commande d’essai 
dans le passé sont mainte- 
nant devenus nos meilleurs 
clients. 


ET AUTRES TRAVAUX D'IMPRIMERIE 


TRAVAUX POUR MUNICIPALITE 
ROLES D’EVALUATION LISTES D'ELECTEURS 
RAPPORTS FINANCIERS ET REGLEMENTS 
ET AUTRES FORMES DE COMPTABILITE 


Ecrivez pour nos prix avant 
de placer vos commandes 


les ateliers de notre imprimerie ont un 
outillage moderne permettant de don- 
ner a notre clientele le maximum 
de satisfaction, des prix moderes 
et un service irreprochable. 


LE MANITOBA” 


Aveuu2 ,Provencher, St-H2n:i7ac2, 
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CHRONIQUE ADMINISTRATIVE 


TOLBIAC 


| FEMME SOUFFRANTE | | 


a | 
Les “lève anciens et actuels du | 
Collège de St-Boniface donneront | 
lundi le 24 mars dans la salle du | 
Collège le drame du Père \. Pe- | 
Japorte ST, Tolbiac. en l'honneur | 
de Sa Grandeur Mgr Béliveau. | 

Webbwood, Ont.—“J'étais dans un Les billets sont en vente au Collè | 
état très affaibli, épuisée et ner- |ue, et x chambre 4 Edifice le so 
veuse, toujours fatiguée depuis MO is Comme la salle n'et pas 


Assemblée du Conseil Municipal 
du lundi, 17 mars 


 PENDANT DES MOIS 


| Faible et nerveuse. Bien por- 
. | . | tante, grâce au Composé 
Le Conseil Municipal de Saint Boniface $S'est réuni Végétal de Lydia E. 


Jundi dernier 17 mars, à 8 heures du soir à l'Hôtel de Vil-! Pinkham. 
le, dans la salle ordinaire de ses séances sous la présiden- | 
ce, Je Maire étant absent, de l'échevin-adjoint, M. J. Tar-| 


| 

. N — : 30: duwain était : 6 à | lever jusqu'à mon coucher. Le som- 
lor. Nous rappelons ici, que M. Swain était appelé à pri EÉe it Hrrri-à 
| 
| 
1 


trop grande, l'on fera bien de se 
Ma soeur me recominanda le Com- brocurer se. billets au plus tôt. 
posé Végétal de Lydia E. Pinkñam, |! 

et j'ai suivi son conaeil. Je me suis 
peu de 


aider une réunion publique des sitovens de Norwood te- 


IL ATTAQUE LE 
VATICAN 


nue le méme soir à l'ecole Taché, afin de changer Si posst- 
| sentie pius forte en très 
| temps, mes maux de tête cessèrent, 
et mon appétit revint Je suis fem- 


Le, Ha tournure de Pineident scolaire que l'on sait. | 
| me de cultivateur et obligée de fai- 
| 


Le programme de la séance étant fort chargé, nos c- 


re beaucoup de choses en dehors, 
tel ue re trayage, le soin des vo- 
recommande 


diles passèrent immédiatement à l'étude des différentes l 
Monieh 


es qui lui est fait pour haute tra- 


Au cours du pro- 


| 
| 
| 
| 
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affaires inscrites à l'ordre du jour. Une longue diseus- !aines et 


| le Compesé Vegétal à toutes celles 


autres. Je 


Sion s'engasea d'abord autour d'une question revente sim oui soufhent comme moi”—Mme |hjsn, le général Ludendorff à! 
le tapis, celle de la demande en Séparation, de Ta Comme! Fe RE rs Hillerest Farm, porté diveres accusations et fait | 
ne de Saint-Boniface, de Ja partie annexe de Kaïnt-Vitall hivers attaques s'est forte- | 
t-Bonil … le la partie annexi 4°} Une autre femme y trouve du [9777 “Ut Il set forte-| 
pepresentant ubBe fraction Duportant de contribuables! soulagement. ment attaque au Vatkan en prè 
qu'il est opportun de conserver. Dans ee but nes cel Port Huron, Mieh—"“J'ai souffert [tint x Bent NV des paroles qui! 
‘ . . . deux uns de douleurs au côté, et |,iierauut que le Pape fut Dos | 
vus, en crade majorité, furent d'avis de tenter un ete fe travaillais fort, j'étais nerveu- |. | 
tor epetabl 1° . 1. ."..: | æ et tout aussi fatiguée le matin TI AIN Etats centraux. | 
fort, pour retablhr Pentente et oiuarntenir fe retthte entre l'avant de me coucher. J'étais en- Les catholique. allemands ont | 
lee deux partie dans le <tatiur ouo ‘dormie tout le jour et incapable de : | , | 
IEN COTIA parties, dan le tatu TRUE | faire quoi que ce soit, et si nerveuse Us «lis put cette d'clara- 
Eutrets mis. L'échevin E. H. Wilson susecr an Co) due je rongeais mgs ongles. Une fin 
; u | amie me parla du Composé Végétal | . LR ro | 
el L'idee d'une conferenee avec les copnissaires dveol ., de Eydia E. Pinkham, et il m'a si LT IN ch Ronne Dans 
| ; : : . bien -oulagte que bientôt j'etais |\atare Lio no et le Corriere d'I-| 
dans de but de récler, artiele 280 de la Charte / : Ù ie Hi et le Ci d'I-| 


d api es | bien portante.” — Mme Charles Bee- 


ter, 1910 Elk St, Port Huron. tale répondent an géneért Au! 


Municipale, li part dé prélevement qui Jui revient sur les | de la uerre, disentils, de-! 


impots pavés à la Ville par des contribuables Et Fée RR—————————— 


is scimblables furent por: 


ECTS 
. . l 
\ih À J Doucet, de SIFCUX de voir les auditeurs déposer! NOTES LOCALES tes pri | Ailes Ceci prouve 
, 1 ] ——__— } ' } | ] L +; | | 
Le plus proimptement possble, sur le Bureau du Conseil D. Pinpartihre du Vatican. | 
| . . D Pour Le quois d'avril les Aru _ | 
leu acprhront de exerce precedent, les phvite à plus de F dd | | 
Lo ! ans Canadiens Francs du Cara | 
. | | RHUMATISMES | 
: I L' : | La choanront pit à paver Ja cotisi- D | 
Eusints léechevin BE Hébert, Satisfait des or : | ie d'ascurance ‘de ; 

l | | I | | A a a caisse d'assirance an d pl ee no 0 | 
cultat Aus Le les annees prévédeites, nforme Ses ol Es Cela veut dirs RE iTIN nent soutlert de rhumatisines".| 
fees. couru ba pro haie asseinblée du Conset ol eur son D res d'environ 600,00 ler Mu À Jobner d'Estevan.! 
paettii à nouveau, de mantien de l'exonération de taxes! ON PSuek. ie ts sciunée par des doc- 

- . ; ' . . hu | ’ 
pour des nonvelles batisses atinr de déconrager Komulti- NE Panote, notre marcheurs et pris toutes sortes de mé 
: . nel connu, acte élu préadent deliearmente jen 1< » del 
pheation des maisons dans les rues, non seulement pour _. | M Es is. je n'alkeis que de 
| D Clanubre de Conmeree de Ktliare on pe Finalement je devins 
aucinenter de onormbre dés Toserments. mais aussi à titre Do : | © 

: LA Jhotilace et Trethpiaçant M So ltellement iuhimne aue je He prout- 

i ethissotent leu rt ] 
CRAN \ . { soi sortant de ch are Son Drelious pl ls Peer UN Inelnore de 
Pan en termes cvercs, Féchevin JO EOWalson pro crner tavaleté de remettre les mon corps le fe dors connais 
k : | nl | ‘ , | 
teste contre lmalproprete de certans quartiers de la vil combi de fa Chambre qui setee avis Novoro du Dr. 1] ICTTE | 

: : - - il traterit Ecole T: “ht it l |, l'essai ne à l ù 
Le en faiscont renaraquer que cet ctat malsain est un véri- |" | L | . Fr \ : aie ne 

, Ltre de notre Ville à Fôtel di iltant conti une del stile de di 
table dance Il pour la sSatift publique. lt. | cchevn A. \Le- 1 . : D : DOS 
: L : | . nn. , J'é huit ans Dans les maladies rh 
Favden, se ralhant à cet avis, exprome de désir que le dé] | 
| 


A 


partement de Phvuiene vente bien veiller à lenlevement, 
révulier des déchets ainsi qu'à lexéention du règlement Assise nul ne surpasse l'ascension mutuelle de Fran- 
Sur Fentretien des ruelles, dans un état toujours sdubre eos de Sales et de sainte Chantal: pas de plus bel exem- 
Lple à proposer aux tendresses humaines pour se dépouile 


de er de tout le terrestre et Se transporter sur le plan divin. 


et sain, pour la Sécurité de tout le monde. 
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 nalvse d'un Henry Bordeaux et d'un Henrv Brémond, 
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La prochaine assemblée est fixée au Hundi 24 mars. 


UN SAINT 


J'ai dit que l'esprit de saint Francois vit toujours, et! 


Den ai peut-être le droit, sans offenser le saint évêque qui 
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re exquis, tendre, consolatenr mas il n'exhalait que de 
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Dirai-je done qu'aujourd'hui encore iv a dans notre; 


troduetion, au contrure, enseigne Ja perfection possible 


ect des occupations du omonde, la no Bttérature un courant qui descend de sant François de 
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peut une gra patt vrase de Pinecmparable cdu- dans le erises et Te maluse mevitables de a vie doinesti- | 
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| sent cette 


il admura le! 


Le Bucheron, le Trappeur et tous ceux 

qui font de durs labeurs en plein air, 

combettront souvent les refroidisse- 
ments en prenant un verre de 


GIN CANADIEN MELCHERS 
CROIX D'OR 


MELCHERS 


pas aidé. Une 


Ilest bon pour 


sur demande. Ce remède herbeux 
les droguistrs. 


2501 Washington Blva. 


Toujours de l’Espoir 


même quand d'autres médecines ne vous ont 


herbeuse comme le 


peut vous remettre sur la route de la santé. IÎla fait cela pour des 


Du DR. 
1l est absolument sain. Ne contient pas de drogues nuisibles. 


milliers d'autres. Pourquoi pas pour vous? 
L'histoire intéressante de sa découverte, avec des renseignements 
très valuables, et des attestations véritables, est envoyée gratuitement 


Des agents spéciaux le fournissent. 


DR. PETER FAHRNEY & SONS CO. 


Petites Annonees 


50 SOUS PAR INSERTION 


simple et vieille préparation 


ON DEMANDE 
le propriétaire d'une 
vendre. Mentionnez le prix et details 


à correspondre avec 
bonne ferme a 


D. F Bush, 


10 MILLIONS de marks allemands en 
billets de 100,000 et 300 couronnes 
autrichiennes pour $1.00  Envoyes 
par la malle sur reception d'un man 
dat-poste, 

C. BROWNE 

302 Rue St-Denis 


Minneapolis, Minn. 


PIERRE 


toute la famille. 


Montreal 


renommé ne peut être obtenu chez 
Ecrire à 


Une femme fiable et energique de- 
sirant de l'entrainement comme corse 


CHICAGO, ILL tiére trouvera de l'emploi avec la 


nl Délivré libre de tous droits au Canada. ue SPIRELLA CORSET CO. 
ss ” devra parler et ecrire le français et 
— — ———— — ———_———————— ‘anglais. Travail en dehors payant. 


inatiainales ce remède végétal à ce 


te particulicrement effectif, En à- 


cissant sur le foie et les reins et 
eu réoularisant les selles 11 de 
loppu le chanvement des inatières 
et HE le 


nuisibles qui habnuellement eau 


à clnminer les substances 
maladie. Des miliers 
malades ont témoigné de << nc 
rites, Ce nest pas un remede de 
il est directement 
fourni par le Pr. Peter Farhner 
AN Sons Co. 9501] 
Blid., Chicago, TI. 

Livrés exempts de droits au Cac 
nada. 


pharmacien, 


Washineton 
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412 Bavon ‘LueDa0y "— Désintetans-—es 
$oommanié par le: médecins comme uns 
®u vegards aun re les mailadise amtagieunses 


S'adresser : TeL A. 2543 - 
- rue du Portage - 


116 Avenue 
Winnipeg 


ON DEMANDE un agent de St-Hon: 
face pour representer la Compa- 
gnie Bntish Fire Insurance. 

Adressez vous British Trader 
Fire Insurance Company Limited 
290 rue (Garry - Winnipeg 

2 ins 


Envoyez dessein-photo ou mo- 
déle de votre invention pour re- 
herche actuelle ou rapports gra- 
tuits concernant la possibilité de 
patente. La liste des inventions 
voulues par les manufacturiers est 
envoyée gratis sur demande. 
LA CIE RAMSAY 
373 rue Bank, Ottawa 


Dr F. LACHANCE 


Des Hôpitaux de Paris 
MUSIQUE 


“Record Exchange”, Winnipeg — 
Disques usagés échangés à 20 pour 
$1.00. Aussi disques neufs pour vieux 
Disques de 20 langages différents. 


Spécialité : 
CHIRURGIE ET GYNECOLOGIE 
Consultations : de 2 à 5 p.m. 

Téléphones : 
A6207—Résidence N1564 


Bureau : Bloc Somerset 
Chambre 438 


Avenue du Portage - WINNIPEG 


Bureau: 


Shilohs Gure 


QUICALY 6TOPS COUGNS, CURES COLDS, | 


MEALE "ME TUROAT AND LUNGS. 28 CENTS 
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WHISKIES 
| | 
| L'Age est garanti par le Gouvernement | 
| du Dominion | 
[|| 
| EXAMINEZ L'ETAMPE SUR LA CAPSULE |! 
| Nous garantissons que ces whiskies ont müri dans des 
futs de chène dans des entrepôts pour la période 
| indiquée par l'étampe. | 
|| LISEZ LA MARQUE SUR LA BOUTEILLE | 
|| 
| Votre achat est fait du magasin du Gouvernement, |!| 
ce qui est une garantie que vous avez [|| 
ce que vous demandez. || 
| 
DISTILIE ET EMBOUTEILLE PAR || 
|! 
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